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COMITE] CATHOLIQUE DIT CONSEIL

DE

L' INSTRUCTION PUBLIQUE

- NOTES -

Lo sous-comité, parlant 
ensuite d'instruction primai­
re, attire l'attention des 
instituteurs et des institu­
trices sur l'importance dans 
l'enseignement de la langue 
maternelle, des analyses 
grammaticales et logiques.

Le Comité catholique 
permet au sous-comité de 
continuer son travail.

PROCES-VERBAL DE LA SESSION DU HOIS DE 

LIAI 1951.

(1) RAPPORT DU SOUS-COMITE CHARGE PAR II] COMITE 
CATHOLIQUE, A SA SESSION DE FEVRIER 1931, 
D'ETUDIER L'OPPORTUNITE D’INSCRIRE AU PROGRAM­
ME DES 5c et de ANNEES L ' E HSE IGNE ME ITT ÔBLIGA-" 
TOIRE DES TRAVAUX MANUELS.

Séance du 2 mai 1931.

Présents! - L'honorable Cyrille-F, Delâge,
président; Mgr Georges Courches- 
no, M. Edouard Ilontpetit, @. Vic­
tor Doré, M» Augustin Frigon et 
M. Lionel Bergeron, secrétaire.

M. Frigon, auteur de ce projet, expose oc 

qu'il espère obtenir par sa réalisation, savoir; 

donner aux jounes garçons le goût des travaux ma­

nuels et découvrir vers quelles carrières les di­

rigent leurs aptitudes spéciales. Il soumet que, 

par travaux manuels, il entend aussi ceux de l'a­

griculture .

Les membres de ce sous-comité, après unr pre­

mière étude du dit projet, prient le Comité catho­

lique de les maintenir dans leurs fonctions, afin 

qu'ils puissent l'étudier davantage et présenter 

les suggestions qu'ils considéreront les plus con­

venables. Ils croient cependant, en attendant leur 

rapport définitif, devoir recommander que l'agri­

culture, inscrite au programme élémentaire comme 

matière facultative, devienne obligatoire en 5e et 

en 6e années.

Le sous-comité recommande encore que le mode 

des jardins scolaires, très en vogue il y a quel­

ques années, reçoive une nouvelle attention et que 

le Surintendant de l'Instruction publique fasse
r

le nécessaire pour que les inspecteurs d'écoles 

et le personnel enseignant s'efforcent d'établir 

ces jardins en aussi grand nombre que possible.
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DD

L’ INSTRUCTION PUBLIQUE
--- -------------------------------------- (11) RAPPORT CONCERNANT L« ENSEIGNEMENT DES TRA­

VAUX MANUELS DANS LES CLASSES DES Se et 6g 
ANNEES

Québec, le 8 septembre 1932,

Le sous-comité chargé d’étudier l’opportunité 

d’exiger que l’enseignement des travaux manuels soit 

donne dans los classes des 5e et 6e années du cours 

élémentaire s'est réuni une troisième fois, lo 30 

août 1932, â l’Ecole normale Jacques-Cartier, sous 

le. présidence de Son Exe, Mgr Georges Courcliesne, 

et la résolution suivante, présentée par M, Augus­

tin Frigon, a été unanimement adoptée :

"Qu'en vue de rendre cet enseigneront 
obligatoire, le Comité catholique soit 
prié :

(a) De l'inscrire au programme d'études des 
écoles normales de garçons et de recom­
mander a’ne principaux et directrices des 
écoles normales de filles de donner à 
cet enseignement une attention particu­
lière ;

(b) De prier Nos Seigneurs les évoques d'ori­
enter vers cet enseignement le personnel 
enseignant de leur district respectif;

(c) De prendre les moyens pour qu’un traité 
de travaux manuels soit fourni aux éco­
les et d'entrer en communication à ce 
sujet avec la Commission scolaire catho­
lique de Montreal qui possède déjà cer­
taines publications so rapportant à 
cette matière;

(d) D’exiger que les inspecteurs d’écoles 
encouragent 1’enseignement des travaux 
manuels et qu'ils fassent rapport au 
Surintendant, aussitôt que possible, de 
ce qui s’est fait antérieurement dans 
leur district à ce sujet,"

(Signé) Georges COURCHESNE,
Président

(Signé) Lionel BERGERON,
Secrétaire,

PROCES-VERBAL DE IA SESSION DU MOIS DE 

SEPTEMBRE 1932.

Ce rapport est adopté
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COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL PROCES-VERBAL DE IA SESSION DU MOIS DE

DE FEVRIER 1933.

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
(lll)EAPPORT CONCERNANT L'ENSEIGNEMENT DES TEA-

VAUX MANUELS DANS 1IXS CUISSES DE 5e et 6e
ANNEES

Québec, le 26 janvier 1933.

A l'honorable Cyrille-F, Deldge,
Surintendant de l'Instruction publique, 

Quêbe c,

Monsieur le Surintendant,

Conformément au désir exprimé pan le Comité 

catholique, lors de sa session du 28 septembre 

1932, concernant l'enseignement des travaux ma­

nuels dons les classes des 5e et 6e années, j'ai 

l'honneur de vous soumettre le résultat de 1'en­

quête qui a été faite par les inspecteurs d'éco­

les sur "ce qui s'est fait antérieurement dans 

leur district à ce sujet",

Je dois déclarer tout d'abord que par "tra­

vaux manuels" nous avons compris qu'il était que s 

tion, pour les filles, des travaux se rapportant 

à l'enseignement ménager seulement.

Pour donner plus de clarté au présent rapport, 

j'ai classe les écoles primaires en trois catego­

ries, d savoir: a) écoles de garçons; b) ecolas 

mixtes; c) écoles de filles,

I - ECOLES RURALES OU S-1. DONNENT LIS 
TRAVAUX MANUELS

ECOLES DE GARÇONS &) Grand ' 11ère dist. de l'insp. G. Filtoau;
....   ' ................ —" b ) Donnacona “ H tt L. -M. Filteau;

° ) Drummondville U H t» H. Tremblay
d) nort-Alfred U U t! U. Larouche
e ) Chicoutimi U U H U. La.ro uche
f) La Tuque U ?t H A, Alain
s) Buckingham V, n n H. Dussault
h) Lachine 11 U 1t V± • LaRouzès
i) St-Laurent l? " II Y. LaRouzâs
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ECOLSS MIXTES

SUITE DU PRQCË S -VERBAL DE IA SESSION DE 

FEWER 1933.

Dans quelques écoles mixtes de 21 districts 

ruraux, certains petits ouvrages en bois (outils 

agricoles, chaises, voitures, etc) sont executes 

par les élèves (garçons).

Le nombre des ecoles ou se fait ce genre de 

travaux varie d'un district à l'autre, dans la pro 

portion de l‘> â 8($>.

Bans les écoles des 41 autres districts ru­

raux, cct enseignement n’est pas donné.

II - ECOLES DES DISTRICTS URBAINS 
QUEBEC ET MONTREAL_

Dans les écoles sous contrôle de la cité de 

Québec, l’enseignement des travaux manuels n’a pas 

encore été organisé. Cependant, le programme de 

l’enseignement ménager est suivi régulièrement dans 

les écoles de Billes administrées par cetto commis­

sion.

Le tableau suivant résume clairement ce qui 

se fait actuellement à Montréal en faveur des tra 

vaux manuels chez les garçons:

a) Nombre d’ écoles jaunies d’un atelier
b) Nombre d’écoles non munies d’un ate­

lier, mais dont les élèves fréquen­
tent l’atelier le plus rapproché .......

c) Nombre d’élèves (5e ot 6e années)
qui fréquentent les ateliers ................

d) Cos élèves sont répartis on .................

34

26

6884
247

classes
e) Nombre d’instituteurs consa­

crant tout leur temps aux ate­
liers ..................................... .................. 15

Ls caractère que l’on donne â l’enseignement 

des travaux manuels est avant tout éduca^ii. Les 

professeurs tous d’excellents instituteurs, s’cx- 

forcent de développer chez les garçons l’esprit 

d'observation et d’initiative, l’imagination et le 

jugement plutôt que de former d’habiles techni­

ciens .



DU PROCES-VERBAL DE LA SESSIOH DESUITE 

FEVRIER 1933.

Espérant que cc s quelques notes tous rensei­

gneront suffisamment sur l’organisation do l’ensei 

gnement des travaux manuels dans les écoles pri­

maire s de la Province,

J’ai 1 ’honneur d.’ôtre, 
Mons ie ur le Sur in te ndeoat, 
Votre obéissant serviteur,

(Signe ) C* —J» 
Inspecteur général

MILLER, 
des écoles primaires.

ILOTES

Les chapitres concernant 
les écoles do filles ont été 
omis dans ce rapport n'ayant 
on vue que l'enseignement des 
travaux manuels dans la 
présentation de notre mémoire.

Après avoir entendu la lecture de ce rapport, 

iî. Augustin Fripon fait remarquer que bien peu 

d’écoles de garçons, dans cotte province, s’occu­

pent de l’enseignement dos travaux manuels et de­

mande s’il y a lieu d’espérer qu'une pression sera 

bientôt faite par 1g Département auprès des commis­

sions scolaires pour les engager è généraliser da­

vantage cct enseignement. II, le Surintendant as­

sure M, Frigor que sa demande fora l’objet d’uno 

étude spéciale de la part de son Departement,



COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL PROCE S -VERBAL DE IA SESSION DU MOIS DE

DE SEPTEMBRE 1333.

L'INSTTUCTION PUBLIQUE
(TV) EN SE 7 GUE ÎE N T DES TRAVAUX MANUELS DANS LES

ECOLES PRU'AIRES ET RURAIES

Québec, le 25 septembre 1933.

L’honorable Cyrille-F. Delâge,
Surintendant de l’Instruction publique,

Québec,

Monsieur le Surintendant,

J’ai 1’honneur de vous informer que, poui

donner suite au désir exprimé par le Comité catho­

lique, lors de sa. session du 8 septembre 1932, 

Messieurs les inspecteurs d’écoles ont encouragé 

l’enseignement des travaux manuels dans leur dis­

trict respectif, Leurs conseils ont déjà produit

de très beaux résultats.

En effet, aujourd'hui, il m est très agréable

d’inviter respectueusement les honorables membres

du Comité catholique à faire la visite de la pre­

mière exposition de trabaux manuels exécutés par

les élèves des écoles rurales do la province.

Je dois dire cependant que la plupart des ob­

jets qui y sont exposés ont été fabriqués en dehors 

des heures de classe et d’après la propre initia­

tive des écoliers. Ils dénotent toutefois beaucoup 

d'esprit d'observation et une adresse manuelle fort

remarquable.

Bien oue je ne sois pas en faveur d’un pro-

gr aimas de travaux manuels obligatoire pour
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COMITE CATHOLIQUE DU C(MSI!IL 

_DE_

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
--------------------------------- toutes les écoles primaires rurales, vu le manque

de préparation du personnel enseignant pour cette 

spécialité, je crois qu'une direction, servant de 

guide avec titulaires de classes, sera.it de nature 

â favoriser un enseignement plus méthotique des 

travaux manuels,

J>ai l1honneur d'être,
Monsieur le Surintendant,

Votre obéissant serviteur,

(Signé) C.-J, MILLER,
Inspecteur général des écoles primaires.

Cette exposition intéresse les membres du 

Comité qui félicitent et remercient l'Inspecteur 

général de l'avoir organisée. Une telle exposition 

démontre 1'interdt que la gent écoliere porte aux 

travaux manuels*

H, Frigon, appuyé par M, Doré, profite de 

l'occasion pour faire adopter la. resolution sui­

vante :

"Oue li, le Surintendant de l'Instruction pu­

blique soit prié de permettre à M, C.-J. Miller, 

Inspecteur general des écoles primaires, de colla. - 

borer avec les autorités de la. Commission des Eco­

les catholiques de Montréal â la préparation de 

notes pédagogiques pour l'enseignement des tra.vaux 

manuels, afin quo ces notes puissent s’adapter aux 

besoins des écoles en deiiors de Montréal et 6hre 

adoptées par le Comité catholique du Conseil de 

l'Instruction publique pour l'usage de toutes les 

écoles de la province que pour l'usage de toutes 

les écoles de la province ou. les travaux manuels 

sont enseignée,"



PROCE S-VERBAL DE IA SESSION Dl HOIS DECOMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL

SEPT PNBRE 1934 „

L»INSTRUC TI ON PUB LIQUE
(V) RAPPORT DU SOUS-COMITE CHARGE PAR Dû COj'TTTE

CATHOLIQUE, A SA SESSION DU MOIS DE FEVRIER
(SUITE ) 1934, D'ETUDIER LE PROJET DE H. C.-J. AILLER, 

DE PREPARER UN TRAVAIL POUR L'ENSEIGNE LE NT
DES TRAVAUX MANUELS

Séance du 5 niai 1934,

l'honorable Cyrille-F, Delage, président; 
Mgr Georges Courohesnc, M. Victor Doré; 
les membres adjoints suivants: N, C,-J. 
Miller, M. J,-M. Manning, M. J.-Amèdêe 
Lussier et M, Lionel Bergeron, secré­
taire ,

Présents :

Ifi, Miller et Lussier qui, en collaboration, 

ont prépare un travs.il donnant au personnel ensei­

gnant la direction à. suivre dans l'enseignement des 

travaux manuels, exposent la méthode qu'ils ont adop­

tée, méthode- contenue dans un ouvrage d'environ 

soixante-cinq pages; une vingtaine de ces pages re­

présentent des gravures.

MM, Doré et Manning disent les résultats obte­

nus dans les écoles de Montréal par cet enseignement 

des travaux manuels et les services qu'ils peuvent 

rendre aux élèves.

Le sous-comité approuve le projet de II, Miller 

et prie le Surintendant de bien vouloir faire les 

démarches nécessaires pour que l'ouvrage qui vient 

de lui être soumis soit publié et distribué gratui­

tement au personnel enseignant de nos écoles pri­

maires.

(Signé) Cyrille-F. De Mge, 
Président,

(Signé) Lionel Borgeron, 
Secrétaire,

U§
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COMTE CATHOLIQUE DU CdîSBIL 

DE

L* I ITS TRU CT" ON PUBLIQUE 

(SUITE)

Ce rapport reçoit 1 «approbation du Comité qui 

charge î-i. C.-J. Miller et M. J*-A. Lussier de s'en­

tendre avec II, A. Frigon pour publier, de la manière 

la plus économique, un certain nombre d'exemplaires 

de cet ouvrage traitant do l’enseignement des tra­

vaux manuels.
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coin TB CATHOLIQUE DU CONSEIL 

' DE

L> INST .UC T ION PUBLIQUE

(SUITE )

Monsieur A. FRIGON

PROCES-VERBAL DE IA SESSION DU MOIS DE 

MAI 1942.

(VI) ETUDE DU MEMOIRE DE MONSIEUR AUGUSTIN FRIGON 
TOUCHANT LES PROBLEMES D:ENSEIGNEMENT PRI­
MAIRE QUI ONT UNE INFLUENCE SUR L'ORIENTAT ION 
DES ENFANTS VERS IES CARRIERES ECONOMIQUES 
ET NOTAMMENT VERS LES CARRIERES INDUSTRIELLES

Monsieur A. Frigon commente brièvement le mé­

moire qu'il a fait tenir récemment à chacun des 

membres du Corai té catholique. Il signale è l'atten­

tion de ses collègues quelques-unes dos principa­

les causes du rôle très effacé des nôtres dans 

le domine économique et de leurs difficultés â 

parvenir aux emplois supérieurs. L'éducation do 

l'intelligence aussi bien que celle de la volonté 

semblent Ctre en défaut. Nos jeunes gens instruits 

ont beaucoup d'aptitudes, mais il manquent d'ini­

tiative et de curiosité scientifique. Ils ont pour 

des travaux manuels. Ils n’ont pas cette énergie 

qui fait accepter les t5ch.es les plus rudes pour­

vu qu'elles conduisent â la fin poursuivie. On en 

voit peu qui consentent è revêtir le sostune de 

mineur ou de mécanicien afin d'acquérir l'expé­

rience indispensable â tout ingénieur compétent.

Au lieu de se plaindre, au lieu de crier à l'injus­

tice, au lieu de réclamer au nom des droits na­

tionaux, ne vaudrait-il pas mieux procurer à nos 

jeunes gens ce qu'il faut pour lutter d'egal cl 

égal avec leurs compatriotes anglophones, On y 

réussira en donnant aux enfants un enseignement 

plus rational et moins livresque, en les initiant 

de bonne heure aux travaux manuels ou â l'exécu­

tion de petites entreprises d'ordro matériel ou 

intellectuel propres â développer l'esprit d'obser 

vation et de recherche, en même temps que le sens 

do la resnonsabilité, l'énergie, la ténacité et 

la confiance en soi.
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(suite)

Son Exc. Mgr Vachon

Son Exc. Mgr LaBrio

Son Eminence lo Cardinal 
VILLENEUVE

Son Exc. Mgr Vachon, tout en se déclarant, 

d’accord avec M. Frigon sur la plupart des points, 

croit devoir faire remarquer qu’un bon nombre d’é­

tudiants qui ont obtenu des bourses du Conseil des 

Recherches scientifiques ont su en bénéficier et se 

créer uno situation avantageuse. Il reste vrai, 

cependant, que nous manquons souvent de sujets qua­

lifiés pour certains emplois importants dans l’in­

dustrie ou 1’administration des services publics.

Le- rôle effacé des nôtres dans le commerce et les 

grandes entreprises est sans doute imputable pour 

une grande part au genre d'éducation reçu, mais il 

peut aussi s'expliquer, dans une certaine mesure, 

par le manque, de ressources financières ot, on de­

hors de la province, par la dispersion dos groupe­

ments canadien français. Pour remédier à cot état 

de choses, il faudrait suivre les conseils que 

donne Son Exc. Mgr LaBrio dans son très intéressant 

mémoire, o’est-â-dire former les enfants en vue do 

l'avenir, les habituer dès 16 bas dge â la pratique 

des travaux manuels personnels et les orienter plus 

â bonne heure vers les carrières scientifiques.

Son Exc. Mgr LaBrio exprime le voeu que ceux 

des nôtres qui sont parvenus aux postes de comman­

des s'appliquent â faciliter l'avancement de leurs 

compatriotes bien qualifiés. Les présidents de com­

pagnies sont en général très bion disposes envers 

les canadiens français lorsque ceux-ci font prouve

des aptitudes requises.

Son Eminence le Cardinal Villeneuve reconnaît 

qu'il y a un mal évident. Ce mal provient de ce 

qu'en notre siècle, on a négligé l'éducation pour 

lui substituer â pou près exclusivement l'instruo-
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(suite) tion, On néglige d’apprendre aux enfants a penser,

â. vouloir, d créer. Nous avons "beaucoup plus do

maîtres que d’éducateurs, dit-il. Il faut pousser

le développement de la personnalité, diminuer la

quantité des matières au programme et susciter, par

Son Eminence le Cardinal 
VILLENEUVE

les travaux manuels ou ménagers, l'esprit d’initia­

tive, la confiance en soi, voire môme l’ambition

légitime et le goût de la lutte franche et loyale.

Son Eminence profite de l’occasion pour louer 1 Cou­

vre de Son Exe, Mgr Vachon qui a été un véritable

animateur des études scientifiques à l’Université

Laval et un aviseur excellent pour les finissants

do nos misons d’éduoation.

M, Edouard MOÏÏTPETIT

Monsieur Edouard Montpetit se demande si ce

problème n’interesso par les écoles proiessionnelies

et supérieures aussi bien que l’école primaire. Il

suggère l'adaptation des programmes de nos écoles

primaires supérieures aux exigences de notre temps

et de notre pays afin que nous puissions facilement

faire reconnaître nos certificats par les autres

proviiccs et par le gouvernement fédéral.

Son Exe. Mgr PAPINEAU

Son Exe. Mgr Papineau recommande qu'une campa­

gne soit entreprise auprès des parents on vue d’ob­

tenir leur collaboration au travail des éducateurs.

Trop peu nombreux, dit-il, sont les parents qui

secondent ccmmo il convient les ciiorts des maîtres

et des institutrices.

Sir Mathias TELLIER

Sir Mathias Te Hier appuie la recommandation

de Son Exe, Lgr l'Evûque de Joliettc, H est incon­

testable, dit-il, que les parents, généralement,

ont besoin d’dtrc stimules, Comment los atteindre?
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(SUITE)

Sir Mathias

Monsieur le

TELLIER

Les curés, dans leurs paroisses respectives, peu­

vent beaucoup dans co domaine, qui ne leur est pas 

étranger, À part cela, il y a la radio, dont la 

voix est ontendue, aujourd'hui, dans un si grand 

nombre do foyers. On s'en sert déjà pour fins d’ins­

truction publique. C’est très bienj mais il y au­

rait moyen de faire davantage, bien davantage, 

qu’on s’en serve pour rappeler aux parents los obli­

gations qu'ils ont envers leurs enfants. Qu’on s'en 

serve pour les stimuler et aussi si on le veut, 

pour stimuler directement les enfants. Quo de cho­

ses utiles pourraient avec avantage s'enseigner par 

radio, en sus de ce qui s’enseigne déjà par ce mer­

veilleux instrumentl Cela serait inconto stablament 

plus profitable que certains programmes où on se 

donne du mal pour déformer le bon langage, ou cor- 

tcins programmes où parfois les chansons que l'on 

chante ne sont pas toutes de celles qui seraient 

admises dans une maison respectable.

Monsieur le Surintendant se dit très heureux 

de l’échange de vues provoqués par M, Frigon, k 

sozi avis, l'un des problèmes les plus urgents a 

résoudre est celui de la discipline sc laire, Nos 

Surintendant jeunes gens manquent d'initiative et de caractère

parce quo l’on a trop longtemps contratio leur 

besoins d’activité physique et intellectuelle, On 

empêche 1'enfant d’etre enfant, c’ost-d-d:ro do 

rire, de jouer, de travailler de la manière qui 

convient d oet dge. On lui impose un rôlo passif 

et on considère comme les meilleurs élevés ceux 

qui subissent la plus docilement ce rêgine. L'ini­

tiation aux métiers comme 1'execution des travaux 

d’équipe nécessitent un matériel scolaire assez
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(SUITS) considérable dont le manque de ressources a jus­

qu'ici privé la plupart de nos écoles, Il faudra 

trouver moyen de pourvoir nos écoles de l'outilla­

ge indispensable.

En terminant, Monsieur le Surintendant féli­

cite Monsieur Frigon de son travail et formule lo 

voeu que tous los éducateurs fassent un commun ef­

fort pour le. solution do ces problèmes,

PROPOSITION II est alors proposé par Monsieur le Juge

H.-A, Fortier appuyé par Son Exc, Mgr Vachon quo 

le mémoire de Monsieur Frigon fasse l'objet d'une 

étude plus complète de la part de la Commission do 

Coordination et d1Examens qui agit actuellement 

comme commission d'enquête et que celle-ci avise 

aux moyens à orondro pour quo l'école remplisse 

pleinement le râle qui lui revient dans la forma­

tion d'une jeunesse capable de lutter avec avan­

tage sur le terrain économique comme dans tous les

a utr es d ornainc s
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COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL PROCES-VERBAL DE IA SESSIQF DU MOIS DE

DE DECEMBRE 1945 

L' I1TS TR UC TIOÏÏPUB LIQUE
(vu )coT.nim-n:cATiou de monsieur le surintendant

Monsieur le Surintendant donne locturo d'un 

rapport du R, P. Albert, capucin, propagandiste 

de l'enseignement des travaux manuels concernant 

l'organisation de cet enseignement et le travail 

accompli depuis le debut de l'année scolaire pour 

en assurer la diffusion dans toutes les villes et 

tous les centres ruraux qui n’en ont pas encore 

bénéficié.

Le programme d’études du Comité catholique 

pourvoit depuis nombre d'années â cet enseignemcnt 

dont l'organisation première remonte, dans la cité 

de Montréal, à une quarantaine d'années. Présentée 

S la dernière réunion du Comité catholique, l’étude 

en a été renvoyée â la sous-commission du programme.

Le R, P. Albert, avec le concours de monsieur 

Sylvio Lapointe, officier spécial et du révérend 

Frère Georgius, directeur do 1'écolo de Limoilou, 

a. pour mission de travailler "â la diffusion de 

l'idée d'installer une classe de travaux manuels 

dans lo plus grand nombre d'écoles possible",

A la suite d'articles publiés dans les jour­

naux, l’Enseignement Primaire, les revues techni­

ques et les bulletins paroissiaux, plusieurs commu­

nautés et commissions scolaires ont demandé l’or­

CONC: ’RUANT L« ENSEIGNEMENT DES TRAVAUX LAITUE LS 
DANS LA PROVINCE,

Séance du 5 décembre 1945,

ganisation de cours do perfectionnement pour les
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professeurs. Aux cours de Ste-Thèclo et do Beaucc- 

ville, déjà on opération depuis quelques années, 

un corn's do perfectionnement pour les professeurs 

s’est ajouté & l’école St-Charles.

Cinq écoles dans la ville de Québec donnent 

actuellement l’enseignement des travaux manuels à 

tous les élève s de la 60, 7c, 8e et 9c années, mit 

autres centres en la province font de mime. La foi- 

mule suggérée, dit lo pure Albert, a reçu partout 

bon accueil et suscita la plus vif intérêt,

"L’impression générale qui se dégage do nos 

contrats, c’est que, dans tous les milieux, non 

seulement on reconnaît l’utilité de 1’ensoignomont 

des travaux manuels, mais que, partout, on en dé­

sire l’organisation dans lo plus bref délai possi­

ble. Si les budgets dos commissions scolaires 

ôtaient en meilleure situation, la Province se cou­

vrirait rapidement de classes de travaux manuels."

Il conclut par los suggestions suivantes;

(l) Cette partie du programme de l’enseignement 

nrimairo, facultative jusqu’ici, relève, comme 

toutes les autres du reste, du Département de l’Ins­

truction publique, c’est-à-dire du Surintendant 

et de l’Inspecteur général. Cet enseignement, jus­

qu’ici l’objet d’offorts isolés, devrait devenir 

l’affaire de tous.

Je crois qu’il serait opportun d’établir, par 

los officiers du Département, un contact avec tous

les inspecteurs de la Province,
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gn somme, cc sont les inspecteurs qui, dans 

la pratique, sont les conseillers techniques des 

Commis sions scolaires. Cet enseignement, pour être 

efficaco, au point de vue formation et orientation 

des élèves, doit ôtro intégré dans le programme 

scolaire et contrôlé par les officiers responsa­

bles. 11 importe donc que los inspecteurs le con­

naissent, 1Jacceptent et on fassent leur afiairo,

(2) Le. préparation adéquate du personnel requiert 

dos cours de perfectionnement pour nos professeurs 

en fonction. Il serait donc important do décider, 

le plus tôt possible, 1'organisation do ces cours 

pour les prochaines vacances et de prévoir le bug- 

get, los appropriations nécessaires,

pous recommandons également des prévisions 

budgétaires pour faciliter 1'organisation des 

classes de travaux manuols: propagande et publi­

cité, aido directe ou indirecte aux Cominis s ions 

scolaires, s'il y a liou, etc,"

Le Surintendant commente brièvement oc rap­

port très intéressant dont il souligne les points 

ossentiels,

Son Eminence le Cardinal Villeneuve exprime 

son appréciation de la formule mi so à l'épreuve a 

Limoilou et se plaît en môtao temps a témoigner do 

sa confiance et son estime pour le R,P, Albert, 

nommé récemment propagandiste de cotte formule.

En attendant lo rapport de la sous—commission du 

programme, le Comité prend bonne note des repré­

sentations de cc rapport et de ses conclusions.
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C0I/EET3 CATHOLIQUE DU CONSEIL PR0CF.S-7r.UBAL DE LA SESSION DU LOIS DE
DE MAI 1947,

L’ INS TRUCTI ON PUBLIQUE (VI11 )RAPPORT DF LA COMMISSION DnS PROGRaMMES bT
— ----------— DBS MANUELS.

Séance du 6 mai 1947,

Ca rapport comprend quatre parties:

a) la mise en vigueur du nouveau programme,

b) le nouveau programme de travaux manuels,

c) les nouveaux manuels de géographie,

d) les nouveaux manuels d'arithmétique.

Mise en vigueur du nouveau programme

La Sous-Commis s ion du programme 3. l'honneur do 

faire rapport qu'elle a maintenant termine son tra­

vail en ce qui concerne los matières suivantes: la 

religion, c'est-S-dire les prières, le catéchisme, 

l'histoire sainte, la liturgie et la formation mo- 

ralc j le français, savoir: la lecture, la grammaire, 

l'analyse, le langage et la rédaction; l'arithmé­

tique, la géographie, l'anglais, l'enseignement 

ménager, l'initiation 3 la musique.

La plus grande partie de ce programme a déjà 

été approuvée temporairement en mai 1946 et mis 3 

l'essai dans les trois premières années du cours 

élémentaire pondant l'année scolaire qui s'achcve. 

Malgré le manque de manuels appropriés, les résul­

tats obtenus sont très encourageants,

La Sous-Commission recommande que le nouveau 

programme soumis soit approuve dofinitivoment et 

soit mis en vigueur dans les six premières années

\
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(SUITE ) comcter de septembre 1947,élémentaire

et dans les sept; années du cours e 1 emcn te*ire a dater 

du preniar septembre 1948,

En ce qui concerne les écoles cl divisions mul­

tiples, ccrnne sont la plupart des ecoles rurales, 

la Sou s-Commis s ion reconnaît que le nouveau program- 

mo, tout comme ceux qui l'ont précédé, offre de ra­

dies difficultés d'application. C'est pourquoi ollo 

recommande qu'une Sous-Commission soit chargée par 

Monsieur le Surintendant de faire des suggestions 

relativement à! l'adaptation du nouveau programme et 

des nouveaux manuols è ces écoles dans le plus hr of 

délai possible,

La Commission fait siennes ccs recommandations 

et prie le Comité catholique de bien vouloir les 

approuver,

NOUVEAU PROGRAMME DE TRAVAUM Aft-LUELS

I.a Sous-Commission soumet le nouveau programme 

qu'elle a propane pour l'enseignement des travaux

Après avoir pris connaissance de ce nouveau

manuels a*ux garçons

On trouvera ce progra

de sixième et de septième année, 

'ammo annexe au présent rapport.

programme ainsi que des directives pédagogiques très

au point qui le précèdent et de;

le suivent, la. Coramisstuns qui

1 ' approbation,

/en reco
<= \ QUEBEC /,

^SITÉ ^
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B) Procès-verbaux relatifs aux 
Cours de perfectionnement en 
travaux marnels.......pp. 20-31
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COURS DT DEPARTMiriTT DE L' IHS TRUC T ION PUBLIQUE 

COURS DE TRAVAUX MLFÜELS

(l) PROCES -VERBAL DE IA SEAMCE DU 18

SEPÏËMBRE 1941.

Cours do travaux manuels pour les instituteurs:

Ces cours, organises par Monsieur C.-J. Miller, 

inspecteur general des écoles primaires, ont pour 

but de donner aux maîtres les connaissances et les 

aptitudes qu'exigent l'application du programme de 

travaux manuels approuvés par le Comité catholique. 

Ils sont repartis sur une période do trois ans. 

pour y dtre admis, l'instituteur doit posséder un 

diplôme complémentaire ou supérieur, ôtre reenga- 

go pour la prochaine année scolaire et ctre recom­

mandé par son inspecteur d'écoles.

Bien que le département de l'Instruction pu­

blique ait l'intention de créer plusieurs centres 

de perfectionnement de ce genre, il a cru sage de 

n'en ouvrir que doux, au debut, et de limite 1 a 

cinquante le nombre des inscriptions.

Sur environ 110 demandes d'admission, adres­

sées au Département, 52 instituteur s dont 22 a 

Sainte-Thécle, sous la direction de Monsieur Roch 

Tremblay, professeur, et 50 â Boauceville, sous la 

direction du reverend Prerc Ignace, des Freros 

Maristos, ont suivi régulièrement les cours de 

première aimée. Les nombreux et magnifiques tra­

vaux exposés à le. s-once de clôture de chacun de 

ccs cours témoignent du bon travail que proies— 

sours et élève s-naître s ont accompli et font es­

pérer que, dans un avenir rapproché, l'enseigne­

ment des travaux manuels sera en honneur 5 1’école

primaire,
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COURS DU DEPARTMENT DE L» INSTRUCTION PUBLIQUE

COURS DU TRAVAUX MANUELS

(11) PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 22

SEPTEMBRE 1943.

Cours clc travaux manuo 1 s sur bois pour
los instituteurs ruraux.

- Juillet ot août - 
- 1943 -

Inaugurée durant les vacances d'été de 1941, 

la première série des cours de travaux manuels pour 

les instituteurs ruraux a pris fin cette année.

Los trente-neuf étudiants, dont de eue inspec­

teurs d'écoles, qui viennent de terminer lours ê- 

tudes théoriques et pratiques sur cette matière, 

ont montré beaucoup d'enthousiasme et d'habileté 

manuelle dans le travail accompli* Les nombreuses 

et belle pièces qu’ils ont exposées, soit è. Sainte- 

Thècle soit è Boauceville, sont une preuve évidente 

qu'ils ont su profiter dos bonnes leçons de leurs 

professeurs: H. Roch Tremblay et lo révérend Frère 

Ignace, de la Congrégation des Man iste s,

Vu la valeur éducative et le caractère pra- 

tique de cet enseignement, il acvra.it être en hon- 

nour dans c lia que école primaire de ga.rçons de qucl- 

que importance,

Grâce è l'organisation de ces cours de tra­

vaux, trente-sept instituteurs ruraux sont donc 

maintenant captes è appliquer le programme du Comité 

catholique touchent cotte matière, è condition que 

les commissions scolaires secondent leurs efj-ores 

en mettent à leur disposition un atelier et un ma­

tériel ad hoc.
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Connue il reste encore un grand nombre d'ins­

tituteurs ruraux qui n’ont pu se spécialiser dans 

cet enseignement, il est 5 souhaiter qu’une deuxi- 

ônc série de cours de travaux manuels sur bois soit 

organisée dôs l’été prochain.

Voici quelques statistiques concernant les 

cours de juillet et août 1943:

INSCRIPTIONS ATTESTATIONS

A stc-Thôclc 

A Beauccville

19

20

Dili GMu'JJjij o
T9

20

TOTAL 39 39



COURS DU DEPART'iI'üNT PB L’ INSTRUCTION PUBLIQUE 

COURS DU TRAVAUX RIAlîTJELS

(111 )?ROCBS-VERBAL DE LA SEANCE DU 27 

SEPTEMBRE 1944,

COURS DE TRAVAUX MANUE LS

Inaugures on 1941, les cours de, travaux nanu~ 

els sur bois qui avaient été fort appréciés par les 

instituteurs ruraux ont été continués au cours des 

vacances 1944 pour le bénéfice d'un deuxième groupe 

de professeurs de nos écoles de village.

Avec l’approbation du Surintendant, ces cours 

ont encore eu lieu aux mêmes endroits que par le 

passét à Bcauceville du 10 au 21 juillet et à 

Sainto-Thôclc du 17 au 28 juille t.

Donné sous forme de leçons individuelles, co 

genre d’enseignement ne peut s'adresser qu'l un 

nombre restreint d’étudiants. Voilà pourquoi l'ins­

cription s’est limitée à treize (lo) à Sainte- 

Thecle et à dix-sopt (17) instituteurs, dont six 

(6) religieux enseignants, à Beaucevillo.

Ces cours ont déjà prouvé leur utilité on ap­

portant à l’école rurale un goût plus accentué pour 

les travaux manuels. Suivant nos informations, uno 

dizaine d<instituteurs du premier groupe enseignent 

systématiquement les travaux manuels dans leur 

classe et quelques autres sont en instance auprès 

do leur commission scolaire pour l'organisation 

d'un petit atelier dans leur écolo respective.

Il est donc désirable que la deuxieme série 

des cours de travaux manuels sur bois à l'inten­

tion des instituteurs ruraux soit continuée.



COURS DU DU PAR T'OIENT DE L» INSTRUCTION PUBLIQUE

COURS DE TRAVAUX MANUELS

(17) PROCES“VI- REAL DE IA SEANCE DU 26

SEPTEMBRE 1945,

COURS DE travaux manuels

(les cours son'b destines aux ins A. autours qui 

desiront sc qualifier pour l’enseignement de cette 

matière,

La première sérié do ces cours, organisée on 

1941, s'est terminée on 1944» La deuxième sérié, 

cor.u-.iGnoce l'an dernier, s'est continuée cette an­

née aux mémos endroits: Beaucoville et Sainte'•Tue cio.

Trente-neuf inistituteurs ont suivi les cours 

complets de trois ans de la première série; trente - 

sept autres se sont inscrits aux cours de la deuxi­

ème série commencée en 1944, â savoir: seize à Sto- 

Thèclo et vingt-et-un cl Beaucoville,

Le Révérend Frère Ignace, de la. Congrégation 

des FF, Maristes et Monsieur le professeur Roch 

Tremblay, respectivement titulaires des cours a 

Beauce ville et à Sainte-T liée le , sont unanimes a 

louer le travail accompli par leurs élève s-maître s. 

Ces derniers étant convaincus de la haute valeur 

éducative de ce programme, deviendront de précieux 

propagandistes do cet enseignement auprès de leurs 

c omm is s ions s cola ire s re spo et ivo s ,

Cette année, grâce ô. l'encouragement et a la 

générosité de l'honorable Secrétaire de la Provin­

ce, l'enseignement des travaux manuels est en /oie 

de se propager dans les principaux centres qui en

étaient privés jusqu'ici.
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Cost ainsi qu'avec la cooperation du reverend 

Pôre Albert, capucin, et du reverend Frdrc Georgius, 

do lo. congrégation dos FF. du Sacre-Coeur, un nou­

veau contre d'orientation et d'initiation aux tra­

vaux ran nue ls a été organise a l'Ecole Saint-Charles 

de Liraoi 1 ou, Québec.

Trente-einq professeurs, religieux et laies, 

y ont suivi 1gs cours du 6 au 17 août dornior.

Il convient aussi de souligner 1»intéressante 

visite que les étudiants de Sainte-Thecle ot de 

Beauceville firent d ce nouveau centre d'orienta­

tion le 15 juillet 19-45,
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COURS DU DEPARTEHEiTT DE L' DIS TRUC TI OIT PUBLIQUE 

COURS DF, TRAVAUX MAMIE LS

(V) PROCES-"VERBAL DE LA SERVICE DU 25

SEPTEMBRE 1946.

COURS DE TRAVAUX MANUELS

L'étude dos travaux manuels ost un facteur im­

portant dans la formation dos garçons. Aussi, recon­

naissant la valeur de cet enseignement, le Départe­

ment do l'Instruction publique concourt â sa dif­

fusion par l'entraînement des maîtres competents.

Les demandes d'admission furent nombreuses. On 

a donné préséance aux titulaires des classes de tra­

vaux manuels et à ceux qui doivent les enseigner au 

cours do la présente année scolaire,

A QUEBEC- 50 religieux et 27 laïques furent 

admis. Pendant 17 jours, un groupe travailla S l'E­

cole St~Charle s de Limoilou; un autre, â l'Ecole 

St-Pidôle. Bon nombre d'élèves s'ôtaient inscrits 

pour une deuxième, une troisième ou même une qua­

trième année consécutive, Sciso candidats ont mé­

rite une attestation de compétence,

A STE -'THE CLE : Les cours ont été suivis par 18 

professeurs laiquos, dont 15 pour la troisième an­

née consécutive » Ces derniers ont tous mérité un 

certificat.

L'affluence des demandes d'admission ainsi quo 

la fidélité dos étudiants è poursuivre leur appren­

tissage pendant plusieurs années montrent bien a 

quel point ces cours sont appréciés.



COURS DU DEPARTEMENT DD L’INSTRUCTION PUBLIQUE

NOTES

COURS DS TRAVAUX MANUELS

(VI.) PROCES-VERBAL DS LA SEANCE DU 24

SEPTEMBRE 1347.

COURS DE TRAVAUX MANUELS

L’enseignement des travaux manuels s’impose

comme complément do formation, parce qu’il satis­

fait un besoin inno de l’enfant: celui de concré­

tiser scs projets, ses plans ot ses inventions par

des réalisations simples, mais de bon govît, do se

former â l’ordre et â la méthode, à la discipline

et d la maîtrise de soi.

Les cours d’initiation aux travaux manuels

tendent non seulement d donner la technique du tra­

vail manuel, mais surtout et assurer la formation 

pédagogique des instituteur s 'qui se destinent à
Quelques instituteurs qui

l’enseignement de cette matière. Organises a Que-
avaient termine leur 3o année

bec sous la direction du Reverend Frdre Georgius,
de cours l’an dernier et

S.C., CCS cours d’été ont groupé, du 1er au 17
obtenu lour qualification

juillet, 74 professeurs, venus de toutes les par-
sont revenus faire un 4e tics de la Province, dont 51 religieux appartenant

stage de perfectionnement.
à 7 congrégations différentes,

Leur exemple montre bien
Je programme se repartit en trois années.

la valeur pédagogique de cos
Trente-neuf étudiants ont suivi le cours do 1ère

cours et l’intérêt qu’ils année à l’Ecole St-Esprit; vingt-trois ont conplé-
duscitent parmi los éducateurs to le programme de 3e année â l’Ecole St-i'idclo ot

dosiroux de parfaire leur
douse ont terminé leur 3e année â l’Ecole St-Char-

formation. les. Ces derniers ont mérite un certificat de com­

pétence aprôs avoir subi avec succès les épreuves 

théoriques et pratiques exigées par les autorités.
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COURS DU DERIJITEIEDT PB L1 INSTRUCTION PUBLIQUE 

COURS DE TRAVAUX HAITOELS

( VII )SROCE S -VERBAL DE LA SEANCE DU 22

SEPTEMBRE 1948.

COURS DE TRAVAUX MANUELS

Cent seize instituteurs religieux ot laiquos 

y ont participé. C'est une augmentâtion de 42 sur 

le chiffre de 74 enregistré l'an dernier. Tous sui­

virent avec intérêt et assuidité, du 19 juillet au 

6 août, les leçons théoriques et pratiques dans 

les salles de cours et les ateliers très bien amé­

nagés des Ecoles st-Charlo s,de Limoilou, St-Fidèle 

et St-Esprit, à Québec.

Le révérend Frère Georgius, s.c., directeur 

des cours, partagea les élèves en quatre groupes 

selon le degré de leurs connaissances en matière 

do travaux manuels..Ainsi, pour la premiere lois, 

une classe de 4c année fut instituée. L'enseigno- 

xaent fut dispensé par des spécialistes judicieuse­

ment choisis.
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COURS DU DCPARTEIflNT PB LT INSTRUCTION PUB U. QUE 

COURS DR TRAVAIL! MANUELS

(VIIl)PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 26 

OCTOBRE 1949.

COURS DE TRAVAUX MLNUELS

Las cours aux titulaires des classas de tra­

vaux manuels cl 1*école primaire, donnes à Quebec, 

du 18 juillet au 6 août, ont obtenu un succès sans 

précédent. En effet, le total des inscriptions 

s Test élevé â 147, soit une augmentation do 31 

sur le chiffre de 116 enregistre l’an dernier.

Neuf communautés de Frères enseignant étaient re­

présentés, sans compter un fort groupe de profes­

seurs làiques.

Les élèves furent partagés en quatre classes 

d’après leurs connaissances de l’enseignement dos 

travaux manuels. Les cliargés de cours, judicieu­

sement choisis parmi les membres du personnel des 

écoles techniçucs et des écoles d’Arts et Metiers, 

étaient dirigés, comme les années dernières, par 

le révérend Frère Georgius, s.c,, et, 23 certifi­

cats de compétcnsc furent décernés.
'

l
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COURS DU DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

COURS DE TRAVAUX MANUELS

(IX) PROCE S - VE RBAL DE LA. SEANCE DU 27

SEPTEMBRE 1950.

COURS DE TRAVAUX MAMIE LS

Pour une sixième année consecutive, clés cours 

destinés à former des professeurs qui prendront 

charge des classas de travaux manuels 3. 1*école pri­

maire furent organisés è Québec, du 17 juillet au 

5 août, sous la direction du révérend Frère Georgi­

us, s.c., 14-2 étudiants y ont pris part, dont 91 

religieux et 51 laiques.

Les élèves furent partagés en quatre classes 

selon leurs connaissances de 1*enseignement dos tra­

vaux manuels, à savoir: 45 en première annoe, 54 

en deuxième année, 30 on troisième annoe et 13 on 

quatrième année.

Les chargés de cours, au nombre de sept, avaient 

été recrutés parmi le personnel des écoles techni­

ques et dtArts et Métiers. Ils furent secondés par 

deux moniteurs. Une quinzaine d'etudiants ont méri­

té un certificat do compétence.
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COURS DU D^P/JITTJËNT DD L* IN 8 TR UC T ION PUBLIQUE 

COURS DE TRAVAUX IMIELS

(X) PROCES-’VERBAL DE LA SEANCE DU 3

OCTOBRE 1951,

pour la ?e année consécutive, des cours d’ini­

tiation et l'onse ignoment des travaux manuels ont ou 

lieu R Québec, du 16 juillet au 4 août sous la di­

rection du révérend Frère G-eorgius, s,c,, 124 ins­

tituteurs y ont pris part: 85 religieux et 39 Ini­

ques, Ils étaient partagés comme suit: 47 en pre­

mière année, 25 en deuxième année, 44 en troisième 

année ot 8 en quatrième année,

Los leçons furent données pan sept professeurs 

recrutés parmi les plus compétents. Ils furent se­

condés par trois moniteurs.

Le programme régulier s’échelonne sur une pé­

riode de trois années, Il est intéressant de sou­

ligner que 8 instituteurs sont volontaireraent re­

venus faire un 4e stage d’études afin d’acquérir 

un supplément de connais sonce s. 40 étudiants ont 

mérité un certificat de compétence.
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